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rent les hauts cris et demanderent qu'on interdit une innovation

funeste. Nanti d'un cas aussi epineux, le conseil restait

perplexe. II finit par decider qua l'avenir les personnes qui

« introduiraient du vin dans les caves par des tuyaux
» devraient payer aux encaveurs la moitie de leur salaire

» habituel » (28 janvier 1721).

(A suivre). B. Dumur.

LES FONDATIONS DE SAINT MAIRE

EVEQUE DE LAUSANNE 1

Quelle que soit l'origine que Ton veuille donner au diocese

de Lausanne, il est un fait certain, c'est que l'eveque Marius,

dont la vie embrasse la seconde moitie du sixieme siecle, en

est le premier chef spirituel connu. De sa biographie, ä la

verite, nous savons peu de chose. II existait une ancienne

vie du saint, mais elle est perdue, et nous en sommes reduits

aux maigres renseignements que fournit le Cartulaire de

Lausanne. Par lui, nous savons que Marius, dont le nom in-
dique probablement une origine romaine, est ne vers l'an

530 dans le diocese d'Autun, qu'il appartenait ä une famille
noble dont les proprietes s'etendaient jusqu'ä notre pays,
qu'il mourut le 31 decembre 594 apres avoir gouverne l'eglise
de Lausanne pendant vingt ans et huit mois, et qu'il fonda

sur son propre domaine la ville et l'eglise de Payerne 2. Son

1 Ce travail a ete lu a la reunion de la Societe d'histoire de la Suisse
romande, tenue a Aubonne le mercredi 15 juin 1904. II a ete complete
depuis.

2 II n'y a rien que de conforme aux mceurs du temps de voir une
noble famille d'Autun posseder des terres loin de sa residence. Peut-
etre ces terres s'etendaient-elles de Payerne jusqu'a Avenches, et il
serait possible que ces domaines eussent 6te donnes par Marius ä l'eglise
de Lausanne ; ce serait a cela, et «an ä 1'existence anterieure d'un eve-
che ä Avenches, que remonterait due la juridiction temporelle de l'eveque
dans cette region, ainsi que la dime de St, Vlaire due dans la Broie ä
l'eglise de Lausanne. Nous reconnais^ons ne rien avoir vu qui appuie
cette supposition. Elle merite cependatit d'etre relevee.
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epitaphe, que M. l'abbe Marius Besson vient d'expliquer avec
ingeniosite, celebre son zele, sa bonte et sa generosite 1.

Nous savons d'autre part qu'il assista au concile de Mäcon

en 585. Enfin, on lui attribue la paternite d'une chronique
precieuse, qui pourrait etre aussi l'oeuvre de quelque moine
de Saint-Maurice auteur d'une vie du roi Sigismond 2. Et
c'est lä, si nous ne faisons erreur, ä peu pres tout ce que
l'on'sait de lui.

Peut-etre cependant est-il possible de penetrer plus inti—

mement dans la vie de ce grand prelat, de jalonner de quelques

traits nouveaux l'activite episcopate de l'eveque Marius.
Ce sera le but de ce travail.

** *
Le breviaire du diocese de Lausanne, publie en 1787 par

Mgr de Lenzbourg, mentionne, ä la date du 24 septembre
(page 452), la fete de Benigne et d'Antioche, pretres, de

Thyrse, diacre, et d'Andeol, sous-diacre, martyrises aSaulieu,
dans le diocese d'Autun, au temps de l'empereur Severe. Si

nous remontons trois siecles plus haut, et que nous consul-
tions les missels imprimes par les soins des eveques Aymon
et Sebastien de Montfaucon 3, nous voyons qu'on celebrait a
ce moment: ä la date du 24 septembre, la fete des saints

Andoche, Thyrse et Felix, martyrs ; ä l'octave de l'Assomp-
tion, le 22 aoüt, la fete de saint Timothee et de saint Sym-
phorien, martyrs, et enfin le 28 juillet, la memoire de saint
Nazaire et de saint Celse, martyrs. Le missel manuscrit de

l'eglise Saint-Laurent, ä Lausanne, qui date du commencement

du quinzieme siecle ou meme de la seconde moitie du

1 Cartulaire de Lausanne 29 ä 32, 74. — L'Epitaphium beati Marii.
Aventicensis, ceuvre probable de Venance Fortunat, note de l'abbe
Marius Besson.

2 Genoud, Saints de la Suisse frangaise I 164. Schmitt, Histoire du
diocese de Lausanne I, 188.

3 Les missels de l'eveque Aymon ont ete imprimes ä Geneve en 1493
et a Lausanne en 1495, celui de Sebastien a Lyon en 1522.
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quatorzieme, renferme des lemons analogues 1. Le missel de

Belmont sur Bex, que possede le Musee historique vaudois,
et qui est du debut du quatorzieme siecle, note egalement
ces fetes.

Or, saints Nazaire et Celse etaient au sixieme siecle

les patrons de l'eglise d'Autun. Saint Symphorien fut
martyrise ä Autun ä la fin du deuxieme siecle. Saint Andoche

et saint Thyrse, dont la vie est etroitement liee ä celle du

precedent, furent mis a mort ä la meme epoque, pendant la

persecution de Marc-Aurele, ä Saulieu, dans le diocese d'Autun.

Leurs fetes se celebrent ä Autun le meme jour que dans

le diocese de Lausanne, soit le 28 juillet, le 22 aoüt et le 24

septembre. Le recit de ces martyrs est-il authentique
Celui de la passion de Nazaire et de Celse est, au dire des

critiques, serieux. M. l'abbe Duchesne, dans les Fastes
episcopates de /'Ancienne Gaule2, M. Paul Ailard, dans son
Histoire des Persecutions 3 accordent une reelle valeur ä

l'histoire de la passion de saint Symphorien. Par contre, de

celle des saints Andoche et Thyrse, ils ne retiennent guere
que les noms.

L'essentiel est d'ailleurs ici, non pas d'etablir le degre
d'authenticite de ces pieux recits, mais l'existence a Autun
du culte de ces saints au temps de Marius. Cette existence

est incontestable. La cathedrale de Saint-Nazaire, ä l'inte-
rieur d'Autun, est du sixieme siecle. Vers 592, la reine Brunehaut

fonde ä Autun le monastere de saint Andoche et de saint

Thyrse, et la legende de ces saints est d'un siecle au moins
anterieure ä cette date. Enfin, l'eveque Euphronius d'Autun
(453-475) construisit, d'apres Gregoire de Tours4, sur l'em-
placement d'un premier oratoire eleve sur le tombeau du

1 A la Bibliotheque cantonale vaudoise V 1184.
2 Tome I, pages 48-54.
3 Tome I, pages 423-424.
4 Histoire des Francs II, 15.
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martyr, la basilique de Saint-Symphorien hors les murs, ä

laquelle etait attachee une abbaye, soit une ecole dpiscopale,

et l'abbe de ce monastere etait en 552 Germain, qui fut plus

tard eveque de Paris, et venere comme un sai it1. Marius, qui
avait ä ce moment-lä environ vingt ans, regu.t peut-etre de

l'abbe de Saint-Symphorien d'Autun laderniere preparation ä

la pr6trise. Ce monastere etait, en effet, une pepiniere d'e-

vdques, et parmi les contemporains de Marius nous voyons

que Didier, eveque de Vienne, Eustase, eveque de Bourges,

Virgile, eveque d'Arles, etaient originaires d'Autun. Ce dernier

avait meme ete abbe de Saint-Symphorien apres
Germain 2.

L'origine eduenne de Marius et la communaute de culte

entre les eglises d'Autun et de Lausanne, nous conduisent ä

admettre que le premier eveque de Lausanne a introduit
dans ce diocese la veneration des saints propres ä son pays
d'origine.

*
•* *

Dira-t-on qu'il s'agit d'autres saints que ceux d'Autun
II existe effectivement un autre Symphorien, lequel aurait
ete martyrise ä Rome avec Castor et Victor, en l'an 286, et

un troisieme, avec Claude et Simplice, au rroisieme siecle.

Mais leurs fetes se celebrent le 7 juillet et le 8 novembre,
et rien ne montre que leur culte se soit repandu en

1 Sa vie a ele ecrite par un contemporain. Fortunat, Carm, V 6. Voir
aussi Gregoire de Tours, Hist. Franc. I, 31.

Signalons, sans en tirer des consequences qu'on pourrait juger
temeraires. qu'au temps de Marius les eglises d'Autun etaient, par
ordre d'anciennete, les suivantes : i° s. Etienne; 20 s. Pierre; 30 s.
Symphorien ; 40 ss. Simon et Jude (plus tard Rachoj, toutes hors des murs ;
50 ste Croix; 6° s. Nazaire, dans l'enceinte, et que les 110ms de
s. Etienne, s. Pierre, ste Croix sont ceux d'ancieanes paroisses de
Lausanne. (Notes du savant öditeur du carttilaire de l'eglise d'Autun,
M. de Charmasse, auquel nous exprimons ici, air si qu'ä M. l'abbe
A. Fabre, d'Autun, tous nos remerciements pour leurs bienveillantes
communications).

2 Duchesne, fasies I et II.
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Suisse, tandis que Ton voit le monastere de Saint-Sympho-
rien d'Autun posseder lui-meme dans le diocese de Genhve

un prieure dont nous reparlerons. Nous avons la certitude
de n'etre point "en presence de saints romains. En ce quicon-
cerne Thyrse, nous croyons que l'objection n'a pas davan-

tage de fondement. Nous sommes cependant en face

d'un texte formel qui semble nous 6tre contraire. La Chro-

nique de Moudon, parlant de l'inhumation de l'evöque

Chilmegesile dans l'eglise de Saint-Thyrse ä Lausanne, dit
que cette eglise fut fondee en l'honneur de saint Tierce, qui
fut de la legion thebaine ; eile ajoute que ce saint n'a pas de

fete speciale, mais qu'on en fait memoire tous les jours ä

laudes et ä vepres k

Observe de pres, ce texte n'a aucune valeur historique,
et M. Stückelberg l'a dejä demontre. On sait que la Chroni-

que de Moudon est remplie de fautes ; pour les temps ante-
rieurs au Cartulaire de Conon d'Estavayer, eile n'est qu'une
copie alteree de la chronique des eveques de ce dernier. On

ne peut voir dans son recit qu'un indice des croyances du

xvie siecle, et celles-ci sont aisement explicables. Le saint
d'Autun s'est maintenu aux calendriers des xve et xvie sie-

cles, mais la memoire de sa passion s'est perdue ; les missels

ne renferment sur ce saint aucune legon particuliere. Cela

n'a rien d'etonnant, puisque l'eglise Saint-Thyrse avait ete
abandonnee et livree aux seculiers jusqu'au douzieme
siecle oü l'eveque Amedee la donna aux chanoines augustins.
Or ces derniers etaient en relations directes avec l'abbaye
de Saint-Maurice. Le Cartulaire nous les montre choisissant,

en 1217, comme prieur le chantre de cette abbaye, Vuilelme.
II est tres naturel qu'ils se soient inspires de l'hagiographie
de Saint-Maurice, et que, se trouvant en presence d'un saint

Thyrse dont les actes etaient pour eux inconnus, ils l'aient

rapporte ä l'un des martyrs thebains et en aient de la sorte
1 Chronique de Moudon, Memorial de Fribourg III, p. 342.
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accru la liste t. Ce fut probablement le cas de la generality
des martyrs qui se presentaient chez nous sans acte d'ori-
gine ni domicile connu. Mais l'attribution d'un Thyrse aux

martyrs thebains est une pure invention du moyen-äge, et en

1500 meme eile n'etait pas acceptee sans conteste ä

Lausanne. Les missels que nous avons indiques donnent la

liste des martyrs thebains connus : ce sont Maurice, Exupere,
Candide et Victor (ce dernier mort ä Soleure), les seuls

dont l'eveque Eucher de Lyon ait pu decouvrir les noms

vers 435, les seuls qui soient certains, puis Innocent dont le

corps aurait ete trouve en 563 pres de Verolliez ä la suite

de l'inondation provoque par l'eboulement du Tauretunum 2,

et enfin Vital; tous les autres sont des inconnus. Or, si un

martyr thebain du nom de Thyrse avait ete choisi comme

patron d'une eglise de Lausanne avant 593, c'est-ä-dire ä

une epoque si rapprochee de la date du martyre, son nom
aurait inevitablement figure sur toutes les listes. II ne faut
done voir dans le recit de la Chronique de Moudon qu'une

preuve de l'imagination de religieux en relations avec

l'abbaye de Saint-Maurice, et Ton comprend de cette sorte

qu'un Thyrse thebain, qui ne recevait aucun culte dans

le diocese, alors que celui d'Autun en avait un, ait pu etre

invoque specialement par les chanoines de Saint-Maire ä

laudes et k vepres.
Mentionnons encore un Thyrse mis ä mort ä Treves en

287 ; mais sa memoire etait celebree le 4 octobre et isole-

ment; elle Test encore ä cette date dans les eglises de

Lorraine et d'Alsace 8. Enfin, tout recemment, apres avoir
admis que le Thyrse de Lausanne est bien celui d'Autun,
M. Stückelberg le prend pour un martyr de Nyon4. Mais cet

1 Simler, Vallesicc descripti liv. II.
2 Genoud, Saints de la Suisse fran^aise, t. I p. 3, donne la

traduction de la lettre d'Eucher. Sur les martyrs thebains, voir Stuckel-
berg, Indicateur d'histoire suisse, 1903, page 131.

3 Calendrier annote par l'Annuaire pontifical de 1904, p. 47.
4 Anzeigerfür schweizerische Geschichte 1902, p. 106 ; 1903^.169-170.
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auteur ne tranche nullement la question de savoir si Nyon
est la ville vaudoise ou line autre Noviodonum, et c'est au
20 janvier que, sur la foi du martyrologe d'Auxerre, il place
la fete de Thyrse, Quirinace et Gallin. Or, le saint lau-
sannois etait venere le 24 septembre et en m£me temps que
ses compagnons Andoche et Andeol. II est bien douteuxque,

par ignorance, on ait change ä la fois le jour commemoratif
et les noms des camarades de Thyrse \ Nous ne nous arre-
terons pas davantage pour le meme motif sur d'autres Thyrse
mentionnes, avec d'autres martyrs differents d'Andoche et

d'Andeol, aux 24, 28 et 31 janvier.
Nous maintenons done ce que nous avons avance. Ce

sont bien les saints d'Autunqu'a admis l'eglise de Lausanne.

Voici une autre objection. Le culte des saints Nazaire,

Symphorien et Thyrse n'est pas particulier aux dioceses de

Lausanne et d'Autun. Celui de Geneve le connait aussi. Ce

peut done £tre un culte general. Nous ne le croyons pas. S'il
l'etait reellement, nous- le trouverions au Sacramentaire gre-
gorien du vme siecle. Or, Symphorien et Thyrse n'y figurent
pas 2. lis ne sont mentionnes que dans les eglises qui etaient

en relations directes avec celle d'Autun, et elles etaient, ä la

verite, nombreuses, car l'eglise d'Autun est l'une des plus
anciennes des Gaules et son influence s'etendait fort loin.

L'histoire m&ne du diocese de Geneve fournit une preuve
evidente du fait. Le calendrier de cette eglise (xme siecle) porte
les noms de Nazaire et Celse, de Symphorien et Timothee3.

1 Oil celebre aujourd'hui dans ie diocese de Lausanne le culte des
martyrs de Nyon ä quatre dates : 22 mai, 8 et 9 iuin, 26 septembre.
Thyrse n'est jamais nomme. Ce culte est d'ailleurs recent. Les calendriers
de 1493-1522 n'en portent aucune trace, ce qui est une presomption
contre l'attribution ä la petite ville vaudoise des martyrs en question.

2 lis ne figurent pas davantage dans 1'ancien calendrier du diocese
de B&le. Symphorien est par contre honore dans le Valais et ä St-Gall.
Thyrse ne l'est nulle part ailleurs qu'ä Lausanne.

3 M. D. G. XXI, G. Ritter. Revue Savoisienne 1889, pages 236 et 237.
Les Memoires de I Academic Salesienne de 1903, septembre, reproduisent
un calendrier du XIII® siecLe conforme d'ailleurs sur le point qui nous
occupe.
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Or, un document positif nous montre les relations de l'eglise
d'Autun avec Celle de Geneve. Le 29 avril 105 5, l'evAque
d'Autun Helmuin, agissant au nom de l'abbaye de Saint-

Symphorien de cette ville, accensa au chevalier Humbert des

terres ä Fauste sur Champagne,dans le pagus Genevensis, et
il y avait ä Champagne (Valromey), dans le decanat de

Ceysserieu, un prieure qui dependait de Saint-Symphorien
d'Autun 1. Nous n'ajouterons rien ä ce document, car il
nous parait concluant. C'est reellement le fait que Marius

venait d'Autun qui est cause de l'introduction ä Lausanne

du culte en question 2.

** *
Si nous avons insiste pour bien etablir que ce fut Marius

d'Autun qui apporta dans le diocese de Lausanne le culte
des saints Symphorien et Thyrse, c'est qu'ä notre avis des

consequences assez importantes en decoulent.
Nous savons que Marius a fonde, sous le vocable de la

Vierge Marie, l'eglise de Payerne. Es't-il admissible qu'ä une

epoque ou l'eveque etait avant tout un evangelisateur — et

ce role incombait surtout au premier eveque du pagus lau-
sannensis, d'un diocese dont l'etendue meme montre que
les paroisses y etaient encore clairsemees — est-il admissible

qu'il se soit borne ä cette fondation Le fait que, dans le
*

Cartulaire, Payerne est seul nomme exclut-il la possibility
d'autres etablissements Evidemment non. On sait que les

conciles enjoignaient aux ev£ques de multiplier les eglises,

et celles-ci s'elevaient souvent sur la propriete m£me de

ces prelats, presque tous nobles. Or, il est remarquable

que, dans la seule partie vaudoise du diocese de Lau-
1 Regeste genevois n° 205, pages 57 et 461. L'inscription des noms de

Nazaire et de Celse dans le calendrier genevois pourrait aussi provenir
du fait que, sur la foi d'une mauvaise lecture, on a cru Celse originaire
de Geneve.

2 Le Calendrier lausannois mentionne encore a la date du 21 octo-
bre Leodegar, eveque d'Autun, martyrise en 678. Mais le culte des
saints Symphorien et Thyrse est evidemment anterieur ä cette date.
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sanne, nous possedions trois eglises dediees ä saint Sym-
phorien. De l'une d'elles, celle des environs de Morges, nous

ne dirons rien, quoiqu'elle soit probablement ancienne,

puisqu'elle a donne son noin au village, et que, d'apres le

Cartulaire, le Chapitre de Lausanne y ait eu des droits assez

importants : au plus haut que nous remontons nous la voyons
dependre de l'abbaye du Lac de Joux.

Par contre, il est interessant de constater l'existence, dans

des terres qui faisaient partie, de temps immemorial, du
domaine temporel de l'eveque de Lausanne, de tres ancien-

nes eglises Saint-Symphorien que Ton ne voit jamais

dependre d'autres que de l'eveque directement. Nous vou-
lons parier des eglises de Glerolles et d'Avenches. On sait

qu'apres avoir ete transfere ä Paris, 1'ancien abbe de Saint-

Symphorien d'Autun fonda dans cette ville une eglise sous
le meme vocable. Est-il impossible d'admettre, qu'imitant
son contemporain, peut-etre son ancien maitre, Marius ait
eleve ces deux eglises en l'honneur d'un des saints les plus

veneres de son pays d'origine La raison n'y repugne pas,
et en ce qui concerne l'eglise de Saint-Symphorien, dans le

district de Lavaux, pres du chateau episcopal de Glerolles,

nous ncus trouvons en presence d'une tradition conforme.
On sait que Glerolles fut une localite romaine, et le Diction-
naire historique du canton de Vaud 1 dit expressement que,
d'apres la tradition, l'eglise de Saint-Symphorien fut cons-

truite par l'ev&que saint Maire sur l'emplacement d'un temple

pai'en. Nous laissons de cote ce que dit l'auteur de

l'existence d'une ville de Glerolles detruite par l'eau ä la

suite de l'eboulement du Tauretunum. Nous constatons
seulement que notre hypothese s'accorde avec la tradition,
aussi bien qu'avec l'anciennete indiscutee de l'eglise, et

quelle devient par le fait tres vraisemblable.

(.A suivre). Maxime Reymond.

1 Page 822.
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